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Ultrastructure et Biologie des Toxoplasmes III.
Observations de Toxoplasmes intraérythrocytaires chez

un Mammifère

.1. M. Jadin el J. Creemers

Laboratoire de Microscopie Electronique, Institut Vésale,
Université Catholique de Louvain. Louvain, Belgique

Il est communément admis que les Toxoplasmes n'envahissent pas les
globules rouges des Mammifères quoique l'on admette la possibilité d'une
transmission hématogène de ce protozoaire. Jusqu'à présent ce n'est que chez les

Oiseaux que des toxoplasmes intraérythrocytaires ont déjà été observés (Man-
wei.i.. 1941; Woi.I'son. 1942). Ce parasitisme était expliqué par la présence d'un
noyau dans les erythrocytes d'oiseaux (François. 19631.

Cetle explication ne nous a pas satisfait. Comment en effet l'absence d'un
noyau peut-elle met Ire une cellule à l'abri de l'invasion d'un toxoplasme qui
aurait l'intention d'y pénétrer Car un toxoplasme peut pénétrer activement à

l'intérieur d'une cellule. Pour cela il applique son extrémité pointue, son conoide,
contre la paroi cellulaire de la cellule cpi'il agresse. Puis il agite ce conoide
«comme une trompe d'éléphant (Garnham, 1966), peut-être même tourne-t-il
sur lui-même comme le ferait un Borrelia. Olle pénétration est favorisée par
la présence d'enzymes spécialisés dans l'agression cellulaire et localisée
précisément au niveau du conoide (NoRBY & Lvcke, 1967).

D'autre part, des produits de ponction d'ascite étalés sur lame et colorés au
May-Grunwald-Giemsa montrent quelques globules rouges avec des toxoplasmes
[Jadin & Creemers, 1967). Cependant le microscope optique est impuissant
à nous montrer s'il s'agit de toxoplasmes intraérythrocytaires ou seulement
disposés au-dessus ou au-dessous d'une globule rouge lors de la confection du
frottis. Nous avons donc entrepris cetle étude au microscope électronique.

Matériel et méthode

Une souche de toxoplasmes, la souche RH, est entretenue par passage tous
les trois jours de péritoine à péritoine de souris. Pour ce travail, nous avons
utilisé le sang des souris qui présentaient une intense parasitémie intraperitoneale.

Ce sang prélevé dans le cœur au moyen d'une pipette de Pasteur est fixé
après centrifugation par une solution à un pour cent de tétroxyde d'osmium
(l'Ai.ade. 1952) puis déshydraté à l'alcool et enrobé dans l'Epon (Luit, 1964).

Les coupes faites à l'ultratome LKB III sont contrastées au citrate de plomb
et à l'acétate d'uranyl. Ce matériel est examiné à l'aide du microscope électronique

Hitachi HU 11 A sous un voltage de 50 KY.

Observations personnelles

Nous avons observé une demi-douzaine d'érythrocytes parasités par des

toxoplasmes.
Nous avons aussi pu observer un toxoplasme surpris, tué et fixé par le

tétroxyde d'osmium alors qu'il voulait manifestement pénétrer dans un globule
rouge. Il a d'ailleurs entamé ce globule rouge en plusieurs endroits (Fig. 1).

Les erythrocytes parasités que nous avons pu observer sont tous dépourvus
de noyau et ils ne présentent pas de contact intime avec le toxoplasme comme
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Planche 1.

Coupe d'un toxoplasme (T) aggressant un erythrocyte (E) qu'il a entamé en
plusieurs endroits en y creusant de véritables trous (TR). — On distingue bien
la paroi cellulaire (P) du toxoplasme el la membrane cytoplasmique située en
dessous. — Le conoide (C) du toxoplasme est appliqué contre la paroi de
l'érythrocyte. On serait tenté de croire qu'une substance protéolytique s'échappe
du toxoplasme au niveau du conoide et va digérer une portion de l'érythrocyte.
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Pianelle 2.

Coupe d'un toxoplasme (T) ayant pénétré dans un erythrocyte (E). — On
distingue bien la paroi cellulaire (P) et la membrane cytoplasmique qui lui est

sous-jacente. Quelques mitochondries (M) sont nettement visibles.
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c'est le cas, par exemple, des hématies parasitées par des Trophozoites de

Plasmodium.

Conclusion

Nous avons mis en évidence l'existence de toxoplasmes intraérythrocytaires
chez les Mammifères.

Il esl par ailleurs vraisemblable qu'un erythrocyte soit fortement « traumatisé

» par la pénétration d'un toxoplasme. Il ne résiste alors pas longtemps et

est rapidement lysé. Cesi là probablement l'explication du faible pourcentage
(('erythrocytes parasités ayant pu être observé.
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